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Guadeloup Martinigqu Guya La Mayot
e e ne Réunion te

Superficie (kmz) 1703 1128 83 2 504 374
534

Densité (hab./ 238 348 3 331 605

2

km )

Population 2015 400 132 378 243 254 843 226
541 529 915

Population 1990 351 844 358 406 113 597 ns
351 828

Evolution

pop. 14 6 125 41 ns

1990-2015

(%)

PIB 2015

(milliards€) 8,1 86 3,8 17,9 1.6

PIB/emploi 2015

(€) 65 416 65 941 74 606 62 375 ns

Taux de chomage

2015 (%) 23,7 19 22 246 ns

Capitale régionale Basse- Fort-de- Cayen Saint- Mamoudzo

Terre France ne Denis u

Aux TREIZE REGIONS bpE LA FRANCE METROPOLITAINE VIENNENT S'AJOUTER cING DROM (DEPARTEMENTS ET REGIONS
D'OuUTRE-MER) : QUATRE PETITES iLES (LA REUNION ET MAYOTTE DANS L'OCEAN INDIEN ; LA MARTINIQUE ET LA GUADELOUPE
DANS LA CARAIBE) ET LA GuyaNE, UN DROM GRAND cOMME LE PORTUGAL SITUE EN AMERIQUE DU SuD. Si, AvEc 89 242 km2,
2,3 MILLIONS D'HABITANTS (3,2 % DE LA POPULATION FRANGAISE) ET 40 miLLIARDS D'EUROS DE PIB (2 % ou PIB mETROPO
LITAIN), CES UNITES PESENT D'UN FAIBLE POIDS PAR RAPPORT A LA METROPOLE, LEUR IMPORTANCE SYMBOLIQUE, LIEE A LA
DEPARTEMENTALISATION DE 1945, GEOSTRATE GIQUE, CULTURELLE ET LINGUISTIQUE (FRANCOPHONIE) DEMEURE CONSIDERABLE.
ELLES PERMETTENT A LA FRANCE DE GARDER, GRACE AUSSI A SES AUTRES COLLECTIVITES D'OUTRE MER (COM) COMPLETANT CE
DISPOSITIF (POLYNESIE FRANGAISE, WALLIS-ET-FUTUNA, SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON), UN STATUT DE GRANDE PUISSANCE PRE-

SENTE TERRITO RIALEMENT SUR TOUS LES CONTINENTS DU GLOBE.




ULTIMES HERITAGES D'UN VASTE EMPIRE COLONIAL EFFONDRE AU TOURNANT DES ANNEES 1960, CES REGIONS SOUFFRENT DE NOMBREUX HANDICAPS COMMUNS : DEMO-
GRAPHIQUES, SOCIAUX, ECONOMIQUES ET IDENTITAIRES. ET CE MALGRE UN TRAI TEMENT TRES FAVORABLE, EN PARTICULIER FISCAL ET SOCIAL, QUI LES TINT LONGTEMPS A
L'ECART DES GRANDS BOULEVERSEMENTS DU MONDE DANS LE CADRE DE RELATIONS PRIVILEGIEES, VOIRE UNIQUES, AVEC PARIS, PARFOIS DENONCEES PAR UNE PARTIE DES
ACTEURS LOCAUX COMME NEOCOLONIALES. MAIS LA MONDIALISATION D'UN COTE, LA CONSTRUCTION EUROPEENNE DE L'AUTRE ET, ENFIN, DE FORTS BLOCAGES INTERNES
OBLIGENT AUJOURD'HUI A EN REPENSER L'AVENIR.

TROIS ENJEUX MAJEURS DOIVENT ETRE POSES: LA PROMOTION D'UN NOUVEAU MODE DE DEVELOPPEMENT PLUS ENDOGENE, ECONOMIQUEMENT PLUS EQUILIBRE, SOCIALE
MENT PLUS JUSTE ET POLITIQUEMENT PLUS AUTONOME ; UNE OUVERTURE NOUVELLE VERS LEURS ESPACES REGIONAUX D'INSERTION, ENCORE S| TIMIDE ; ET, ENFIN, LA
REFONTE PROFONDE - ENCORE A PEINE ENGAGEE - DE LA NATURE DES LIENS MULTIFORMES TIS SES AVEC LA METROPOLE. MAIS, FACE AUX HESITATIONS PARISIENNES ET A
L'AMBIGUITE D'UNE PARTIE DES ELITES POLITIQUES LOCALES, PLUS AUTONOMISTES OU REGIONALISTES QUE REELLEMENT INDEPENDANTISTES, LA TACHE S'AVERE BIEN
DIFFICILE. D'AUTANT QUE LES ACCUSATIONS RECURRENTES PARFOIS PORTEES CONTRE PARIS MASQUENT MAL LES CONTRADICTIONS INTERNES DE SOCIETES BLOQUEES ET

S| INEGALES ENCORE LARGEMENT MAINTENUES SOUS PERFUSION, MALGRE PARFOIS LES REELLES AMELIORATIONS INTERVE NUES CES DERNIERES ANNEES.

L'OuTRE-MER: UNE CONSTRUCTION SPECIFIQUE

DES SYSTEMES INSULAIRES TROPICAUX HERITES DE L'HISTOIRE

A DES MILLIERS DE KILOMETRES ET A DES HEURES D'AVION DE LA METROPOLE, CES REGIONS SONT DISPERSEES DANS LA ZONE INTERTROPICALE. DANS L'OCEAN INDIEN,
LA REUNION, GRACE A CINQ DEPENDANCES (TROMELIN, GLORIEUSE, JUAN DE Nova, BAssa DE INDIA ET EUROPE), ET MAYOTTE, APPARTENANT A L'ARCHIPEL DES
COMORES, CONTROLENT LE STRATE GIQUE CANAL bu MozAamBIQUE. AU NORD-EST DE LI\RNERIQUE DU SUD AMAZONIENNE S'ETEND LA GUYANE ALORS QUE LA

MARTINIQUE ET LA GUADELOUPE APPARTIENNENT A LA GUIRLANDE INSULAIRE DES ANTILLES.




A LA cONTRAINTE DE L'ELOIGNEMENT (PARIS/SAINT DeENis DE LA REUNION : 9 400 km), QuI OBLIGE A D'IMPORTANTS

SURCOUTS LOGIS TIQUES PENALISANT LES ECONOMIES, REPONDENT DE FORTES CONTRAINTES NATURELLES. APPARTENANT AU VASTE

BOUCLIER AMAZONIEN, LA GUYANE, AU CLIMAT CHAUD (22 A 36 °C) ET TRES HUMIDE, EST COUVERTE A 82 % PAR UNE FORET EQUATORIALE
LUXURIANTE ¢« ENFER VERT» -, ENCORE LARGEMENT IMPENETRABLE, CE QUI Y EXPLIQUE L'INSTALLA TION D'UN SINISTRE BAGNE (1852-1954) ALORS QUE LES TERRES
CULTIVABLES Y SONT PEU ETENDUES ET MENACEES EN PERMANENCE PAR LE LESSIVAGE DES SOLS. EN REVANCHE, SON POSITIONNEMENT PROCHE DE L'EQUATEUR LUI A

VALU L'INSTALLATION DU CENTRE SPATIAL DE KOUROU AFIN D'EN FACILITER LES LANCEMENTS DE FUSEES.

BALAYEES REGULIEREMENT PAR DES CYCLONES PARFOIS DEVASTATEURS, LES TROIS ILES SONT LES POINTEMENTS DE PUISSANTS APPAREILS VOLCANIQUES ENCORE ACTIFS :
LA SOUFRIERE A LA GUADELOUPE (1 345 m) ; LA MONTAGNE PELEE A LA MARTINIQUE, (1 397 m) ; LE PiToN pEs NEIGES (3 069 m), INACTIF, ET SURTOUT LE PITON
DE LA FourNAISE (2 631 m), TRES ACTIF, A LA REUNION. EN 1902, LA DESTRUCTION DE SAINT-PIERRE PAR UNE PUISSANTE ERUPTION DE LA MONTAGNE PELEE A LA
MaARTINIQUE ENTRAINA 30 000 moRrTs. OccupPANT DE 50 % A 80 % DE L'ESPACE ET TOMBANT DANS LA MER, CES MONTAGNES EXPLIQUENT L'ETROITESSE OU L'ABSENCE
DE LA BANDE LITTO RALE, ELLE-MEME SOUVENT OURLEE DE BARRIERES CORALLIENNES, L'IMPORTANCE DES HAUTES TERRES MENACEES PAR L'EROSION ET LES COULEES DE
BOUES DUES A DE TRES FORTES PRECIPITATIONS (MONTAGNE PELEE : 10 M/AN) ET, ENFIN, LA RELATIVE RARETE DES PLAGES DE SABLE (17,5 % DU LITTORAL SEULEMENT
A LA REUNION) ET DES BONS SITES PORTUAIRES. ALORS QUE LE CYCLE SAISONNIER Y EST RYTHME PAR LE CAREME (SAISON CHAUDE ET SECHE DE DECEMBRE A MAI) ET
L'HIVERNAG (SAISON PLUS HUMIDE, DE JUIN A NOVEMBRE, ACCOMPAGNEE D'UN RISQUE CYCLONIQUE PLUS ELEVE), LA DIRECTION DES ALIZES EXPLIQUE UNE NETTE OPPOSI-
TION DES VERSANTS ENTRE LES « COTES AUX VENTS », TRES ARROSEES, ET LES « COTES SOUS LE VENT», PLUS SECHES ET PARFOIS MEME RELATIVEMENT ARIDES (2 800

HEURES D'ENSOLEILLEMENT PAR AN EN MARTINIQUE).



Tous CES TERRITOIRES SONT LES HERITAGES DE LA CONSTRUCTION D'UN VASTE EMPIRE COLONIAL OUTRE-MER.

DEcouverTs PAR CHRISTOPHE CoLomB EN 1493 rPouR LA GUADELOUPE ET EN 1502 PouR LA MARTINIQUE,

CES TERRITOIRES PASSENT SOUS SOU VERAINETE FRANGAISE ENTRE 1635 (ANTILLES) ET 1664 (GuYANE),

AVANT DONC LA FRANCHE-ComTE (1678) ou LA CoRrse (1768), ET EN 1841 PourR MAYOTTE. APRES LA RAPIDE EXTERMINATION DES POPULATIONS AUTOCHTONES, CES
ILES SONT TRANSFORMEES EN « ILES A SUCRE » AVEC LE DEVELOPPEMENT DU SYSTEME DE PLANTATIONS, PILOTE INITIALEMENT PARFOIS PAR DE GRANDES SOCIETES (Com-

PAGNIE DES INDES ORIENTALES A LA REUNION, COMPAGNIE DES iLES D'AMERIQUE A LA MARTINIQUE). FONDE SUR L'ESCLAVAGE, CE SYSTEME MODELE L'ORGANISATION ET
LA MISE EN VALEUR DU TERRITOIRE, LES STRUCTURES AGRICOLES, ECONOMIQUES ET URBAINES, LES MENTALITES, LA SOCIETE ET LA MAIN-D'CEUVRE, EN PARTICULIER AVEC

L'ARRIVEE MASSIVE D'ESCLAVES AFRICAINS DANS LE CADRE DU COMMERCE TRIANGULAIRE.

CES BRASSAGES DE POPULATION DEBOUCHENT AUJOURD'HUI SUR UNE GRANDE VARIETE DE METISSAGES, EN PARTICULIER A LA REUNION, QUI N'EMPECHENT PAS POUR
AUTANT L'EXISTENCE DE SUBTILES HIERARCHIES ENTRE LES DIFFERENTES COMPOSANTES. EN GUYANE, FACE AUX QUELQUES MILLIERS D'AMERINDIENS (ARAWAKS,
PaLikus, GaLiBis, WAyvaNAs, ETc.) ET DE NOIRS-MARRONS (SARAMACAS, Bonis, DuukAs), DOMINENT LES CREOLES (40 % POPULATION) DEVANT LES METROPOLI-
TAINS (12 %), LES H'MONGS ARRIVES EN 1977, LEs CHINOIS ET LES LIBANAIS ALORS QUE LA POROSITE DES FRON TIERES EXPLIQUE UN AFFLUX MASSIF DE BRESILIENS
AU SUD ET DE SURINAMIENS AU NORD. EN REVANCHE, ON DISTINGUE GENERALEMENT A LA REUNION SIX GROUPES DIFFE RENTS : LES CAFRES D'ORIGINE AFRICAINE ET
MALGACHE DOMINANTS, UNE POPULATION BLANCHE ANCIENNE (25 %) COMPLETEE PAR DES METROPOLITAINS (5 %, LES z'OREILS), LES MALABARS (25 %), 1SSUS DES«
TRAVAILLEURS ENGAGES» ENTRE 1848 ET 1882 A LA SUITE DE L'ABOLITION DE L'ESCLAVAGE ET ORIGINAIRES DES COTES INDIENNES ORIENTALES ET, ENFIN, MOINS NOM-

BREUX MAIS ACTIFS, LES CHiNoIS CANTONNAIS, LES ZARABS INDO-MUSULMANS DU GUJERAT, LEs ComoRIENS ET MAYOTTAIS.
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DE LA DEPARTEMENTALISATION AUX DROM ACTUELS

S| LA REVOLTE HAITIENNE DE TOUSSAINT LOUVERTURE, LA SUPPRESSION OFFICIELLE DE L'ESCLAVAGE, ENTRE 1846 ET 1848 SELON LES CAS, ET DE PUISSANTES
REVOLTES PUIS VIVES LUTTES POLITIQUES ET SOCIALES OBLIGERENT A DES TRANSFORMATIONS STRUCTURELLES MAJEURES, IL FAUDRA EN FAIT ATTENDRE LE VASTE
MOUVEMENT DE DECOLONISATION DE L'APRES SECONDE GUERRE MONDIALE POUR ABOUTIR A LA DEPARTEMENTALISATION DE MARS 1946 PORTEE PAR DE GRANDES
FIGURES COMME AIME CESAIRE oU RAYMOND VERGES. CELLE-CI PERMET ENFIN PROGRESSIVEMENT ENTRE 1947 ET 1957 L'ACCES A UNE EGALITE DE DROIT ET A UNE
CITOYENNETE COMPLETE POUR L'ENSEMBLE DES POPULATIONS EN ALIGNANT LE STATUT PENAL, LA NATIONALITE, LE DROIT CIVIL, LE DROIT DE VOTE ET LES DROITS

POLITIQUES ET SOCIAUX SUR LE REGIME METROPOLITAIN.

A L'HEURE ACTUELLE, LE SYSTEME POLITIQUE DE CHAQUE TERRITOIRE SE CARACTERISE PAR UN FORT EPARPILLEMENT ENTRE DE MULTIPLES PARTIS CONCURRENTS, SOIT AF-
FILIES AUX PARTIS METROPOLITAINS, SOIT LE PLUS SOUVENT CONSTITUES SUR DES BASES LOCALES. MALGRE LA PRESENCE D'UNE MOUVANCE AUTONOMISTE PLUS OU MOINS
INFLUENTE, LA TRES GRANDE MAJORITE DE LA POPULATION REFUSE L'INDEPENDANCE ET DEMEURE ATTACHEE A L'APPARTENANCE A LA REPUBLIQUE. POUR AUTANT, LES
ELUS - QUELLES QUE SOIENT LEURS TENDANCES POLITIQUES - CULTIVENT LARGEMENT DES LOGIQUES DE RESEAUX CLIENTELISTES AUPRES DES COLLECTIVITES LOCALES ET
DES POPULATIONS. LA REVISION CONSTITUTIONNELLE DE 2003 TRANSFORME CES COLLECTIVITES EN DROM, c'EsT-A-DIRE EN DEPARTEMENT ET REGIONS
D'OUTRE-MER, UN STATUT A NE PAS CONFONDRE AVEC CELUI LES CoLLECTIVITES D'OUTRE-MER (SAINT-MARTIN, SAINT BARTHELEMY, SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,
POLYNESIE FRANGAISE). A CETTE OCCA SION, SAINT-MARTIN ET SAINT-BARTHELEMY, JUSQU'ICI RATTACHEES A LA GUADELOUPE, S'EN DETACHENT POUR DEVENIR DES
CoLLEcTIVITES D'OUTRE-MER A PART ENTIERE, CE STATUT SUR MESURE LEUR PERMETTANT DE PRESERVER LES AVANTAGES FISCAUX HERITES DE L'HISTOIRE (PAS D'IMPOTS
SUR LE REVENU, PAS DE TVA OU DE DROITS DE DOUANE, PAS D'IMPOTS INDIRECTS). PAR CONTRE, ALORS QUE LES
ComoRres (GRANDE ComoRE, MOHELI ET ANJOUAN) OBTIENNENT LEUR INDEPENDANCE PAR REFERENDUM EN
1974, L'iLe bE MAYOTTE S'EN DETACHE ENTRE 1974 ET 1976 POUR RESTER FRANGAISE ET

SE PRONONCE POUR LE STATUT bDE DROM en 2011.




INSTITUTIONNELLEMENT, LES DROM PRESENTENT DE REELLES SPECIFICITES FACE A LA METROPOLE. SUR UN MEME TERRITOIRE,
FORT EXIGU POUR LES ILES, SE SUPERPOSENT DEUX COLLECTIVITES TERRITORIALES : UN DEPARTEMENT UNIQUE ET UNE REGION, D'OU DE NOMBREUX DOUBLONS ET DE
FORTES CONCURRENCES. POUR METTRE FIN A CE SYS TEME, PARIS PROPOSE LA CREATION D'UNE COLLECTIVITE TERRITORIALE UNIQUE QUI FUSIONNERAIT DEPARTEMENT ET
REcion. EN pEcemBRE 2003, LES ELECTEURS LE REFUSENT EN GUADELOUPE A 73 % ET EN MARTINIQUE A 50,5 %. MAIs LORS D'UN NOU VEAU REFERENDUM EN 24
JANVIER 2010, LA MARTINIQUE ET LA GUYANE - CONTRAI REMENT A LA REUNION ET A LA GUADELOUPE - ACCEPTENT DE DEVENIR EN 2015 DES COLLECTIVITES
TERRITORIALES UNIQUES.

ENFIN, FAISANT PARTIE INTEGRANTE DE L'UNION EUROPEENNE ET MEMBRES DE LA ZONE EURO, LES DROM SE VOIENT RECONNAITRE LE STATUT DE REGIONS ULTRA PERI-
PHERIQUES (RUP) Qui LEUR PERMET DE BENEFICIER DES FONDS STRUCTURELS COMMUNAUTAIRES, DE DOTATIONS DE COMPENSATION DES HANDICAPS ET DE CERTAINES DE-

ROGATIONS SPECIFIQUES (REGIME FISCAL PARTICULIER COMME L'OCTROI DE MER, ZONES FRANCHES POUR LA PECHE, AIDES PUBLIQUES AUX INVESTISSEMENTS, ETC.).

DE NOMBREUX DEFIS A RELEVER
Les cina DROM ONT DE NOMBREUX DEFIS A RELEVER: DEMOGRAPHIQUES, SOCIAUX, ECONOMIQUES ET TERRITORIAUX. UNE PARTIE DES ENJEUX DE DEVELOPPEMENT AUX
QUELS ILS SONT CONFRONTES S'APPARENTENT A CEUX DES PAYS DES SUDS DESQUELS ILS SE RAPPROCHENT PARFOIS PAR LEURS STRUCTURES, EN PARTICULIER LA GuyaNE

ET MAYOTTE.

TRANSITION DEMOGRAPHIQUE ET FORTES TENSIONS SOCIALES
LES DYNAMIQUES DEMOGRAPHIQUES Y SONT ENCORE LARGEMENT INFLUENCEES PAR LA TRANSITION DEMOGRAPHIQUE. L'AUGMENTATION DE MOITIE DE LA POPULATION CES
TRENTE DERNIERES ANNEES EST PORTEE POUR L'ESSENTIEL PAR L'ACCROISSEMENT NATUREL ET L'ALLONGEMENT DE LA DUREE DE VIE PERMISE PAR DE REELS PROGRES

SANITAIRES, MEDICAUX ET SOCIAUX.



Pour AUTANT, ON ASSISTE A DES TRAJECTOIRES DE PLUS EN PLUS CONTRASTEES ENTRE LES DROM, COMME L'INDIQUENT LE TAUX DE

CROISSANCE NATUREL ET LES TAUX DE NATALITE : AYANT ACHEVE LEUR TRANSITION DEMOGRAPHIQUE, LA GUADELOUPE ET LA MARTINIQUE SONT

AUJOURD'HUI ALIGNEES SUR LES COMPORTEMENTS METROPOLITAINS ALORS QUE LA REUNION SE SITUE EN POSITION INTERMEDIAIRE ET QUE LA GUYANE ET MAYOTTE, iLE OU L'ISLAM
JOUE UN ROLE MAJEUR, SONT ENCORE EN PLEIN BOOM DEMOGRAPHIQUE. DU FAIT DES INERTIES DEMOGRAPHIQUES, LA POPULATION JEUNE OCCUPE ENCORE SOUVENT UNE PLACE
MAJEURE MALGRE UN CERTAIN VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION AUX ANTILLES. CES PYRAMIDES DES AGES OBLIGENT A D'IMPORTANTS INVESTISSEMENTS DANS LE LOGEMENT ET
SURTOUT L'EDUCATION, D'AUTANT QUE LE NIVEAU GENERAL DE FOR MATION ET DE QUALIFICATION DEMEURE ENCORE BIEN BAS, MALGRE DE REELS PROGRES, PENALISANT LE
DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE EN STERILISANT LA VALORISATION D'UNE PARTIE DES RESSOURCES HUMAINES.

UN AUTRE POINT NOIR INQUIETANT RESIDE DANS LA DIFFICILE ENTREE SUR LE MARCHE DU TRAVAIL DES JEUNES DU FAIT DE CREATIONS D'EM PLOIS BIEN INFERIEURES A L"AUGMENTATION
DE LA POPULATION ACTIVE POTENTIELLE. CETTE SITUATION SE TRADUIT PAR UNE PROFONDE CRISE STRUCTURELLE DES MARCHES DU TRAVAIL, COMME EN TEMOIGNENT LE MAINTIEN D'UN
FORT TAUX DE CHOMAGE GENERAL, EXTREMEMENT ELEVE CHEZ LES JEUNES (55 % DES 15-24 ANs EN GUADELOUPE), ET DES CLIMATS SOCIAUX ET POLITIQUES PARFOIS TENDUS (CRISE

DES ANNEES 2008-2009 en GuADELOUPE, EMEUTES A MAYOTTE EN 2015-2016).

ENFIN A MAYOTTE, QUI FAIT FIGURE D'« ELDORADO» POUR LES HABITANTS DE L'ARCHI PEL DES COMORES VOISINS DANS LEQUEL IL EST LARGEMENT IMBRIQUE, LES INCERTITUDES STATIS-
TIQUES SONT TELLES QU'IL VAUT MIEUX LES UTILISER AVEC UNE GRANDE PRUDENCE. CE NECESSAIRE RECUL METHODOLOGIQUE S'EXPLIQUE PAR PLUSIEURS FACTEURS : L'IM PORTANCE
DES MOBILITES ET DE LA POPULATION CLANDESTINE (50 000 A 60 000 cLAN DESTINS, sOIT 26 % DE LA POPULATION, 40 % DE « POPULATION ETRANGERE » DONT 95 % pe Como-
RIENS), LE POIDS DES ACTIVITES INFORMELLES (SEULEMENT 1/3 DE LA POPU LATION EN AGE DE TRAVAILLER A UN REEL EMPLOI), OU LES INCERTITUDES SUR LA QUESTION FONCIERE (
STATUT JURIDIQUE DU FONCIER HERITE D'UN DROIT INFLUENCE PAR L'ISLAM ET LES COUTUMES AFRICAINES, ABSENCE DE CADASTRE, REGULARISATION DES TERRES ET

QUESTIONS FISCALES... )



Sur LEs 12 000 NAISSANCES ANNUELLES DE LA MATERNITE DE MAMOUDZOU, LA CAPITALE, 70 % SONT LE FAIT DE FEMMES EN SITUATION IRREGULIERE QUI ESPERENT AINSI VOIR
LEUR ENFANT BENEFICIER DE LA NATIONALITE FRANCAISE. IL FAUT DIRE QUE LA DEPARTEMENTALISATION, AMORCEE EN 2001 ET BRUTALEMENT RELAN CEE PAR LE PRESIDENT DE LA
REruBLIQUE NicoLAas SARkozy EN 2008, EN OUVRANT UNE VERITABLE « BOITE DE PANDORE », RESSEMBLE A UNE « FUITE EN AVANT » BACLEE COMME L'INDIQUE UN RAPPORT DE
LA Cour pes ComPTES DE JANVIER 2016.

DANS CE CONTEXTE DEPRIME, LA MIGRATION VERS LE MARCHE DU TRAVAIL DE LA METROPOLE EST SOUVENT LA SEULE ALTERNATIVE DISPONIBLE POUR UNE PARTIE DES ACTIFS. LARGE-
MENT ORGANISEE PAR LES POUVOIRS PUBLICS, ELLE EXPLOSE DEPUIS LES ANNEES 1970, EN PARTICULIER AUX ANTILLES. ON compTE 365 000 DOMIENS PRE SENTS EN METROPOLE |
UN ANTILLAIS SUR QUATRE ET UN REUNIONNAIS SUR SEPT RESIDE DONC EN FRANCE METROPOLITAINE. LA MAJEURE PARTIE HABITE EN ILE-DE-FRANCE, CE SONT DE JEUNES ACTIFS

(70 % oNT MOINS DE 35 ANS) PEU QUALIFIES, TRAVAILLANT POUR MOITIE DANS LA FONCTION PUBLIQUE ET ASSIMILEE (HOPITAUX, POSTE).

MAIS, CES FLUX NE SONT QU'UNE PARTIE D'UN MOUVEMENT DE BRASSAGE DEMO GRAPHIQUE PLUS LARGE. EN EFFET, PREMIEREMENT, DE NOMBREUSES PERSONNES NEES EN METRO-
POLE VIVENT DANS LES DROM. Aux JEUNES DE DEUXIEME GENERATION NES EN FRANCE ET REVENANT DEFINITIVEMENT AU PAYS REPONDENT LES FLUX DES CADRES ADMINISTRATIFS,
ECONOMIQUES, SCIENTIFIQUES (KOUROU) ET POLITIQUES METROPO LITAINS ALLANT Y TRAVAILLER. DEUXIEMEMENT, CeRTAINS DROM CONNAISSENT AUSSI UNE SENSIBLE AUGMENTA-
TION DE LEUR POPULATION ETRANGERE. FAIBLES AUX ANTILLES, CES MIGRATIONS SONT HISTORIQUEMENT IMPORTANTES A LA REUNION (COMORIENS, MALGACHES, ETC.) DU FAIT DE
L"ATTRAIT QU'EXERCE L'iLE DANS UN ENVIRONNEMENT REGIONAL DE MISERE OU INSTABLE. QUANT A LA GUYANE, CE MOUVEMENT EST PLUS RECENT. LA POPULATION ETRANGERE - OF-
FICIELLE OU CLANDESTINE - Y EST ESTIMEE A PLUS DE 30 % DE LA POPULATION TOTALE. LA POROSITE DES FRONTIERES - SURINA MAISE AU NORD-EST SUR LE MARONI, BRESILIENNE AU
SUD ET A L'OUEST - Y FAVORISE LA PENETRATION D'UN NOMBRE CROISSANT DE MIGRANTS BRESILIENS PAR LES FLEUVES DE LA

FORET AMAZONIENNE A LA RECHERCHE DE L'OR ET OU LES ORPAILLAGES CLANDESTINS EXERCENT LEURS RAVAGES MALGRE

LA LUTTE ENGAGEE PAR LES AUTORITES.




